
LA  CRISE  DES  MORGUES  AU
BÉNIN: LE GOUVERNEMENT INITIE
UN PROJET POUR METTRE FIN AUX
PRATIQUES MACABRES
Depuis quelques années, le Bénin est confronté à une situation
alarmante  des  morgues.  De  véritables  mafias  se  sont
développées autour de ces lieux de recueillement des défunts,
où  les  corps  s’entassent  dans  des  conditions  insalubres,
défiant toutes les normes établies. Des scènes choquantes de
négligence  et  de  manquement  à  la  dignité  des  défunts  qui
laissent les populations indignées et désespérées.

Au  Bénin,  les  morgues  illégales  foisonnent  de  village  en
village. Dans ces morgues illégales, les corps sont empilés
les uns sur les autres, jusqu’à plus d’un mètre de hauteur,
dans un état avancé de putréfaction. Les quelques morgues aux
normes  sont  insuffisantes  pour  faire  face  à  l’afflux  de
défunts.  C’est  le  cas  de  la  morgue  du  centre  national
hospitalier  et  universitaire  de  Cotonou.

Face à cette situation critique, Medard Koudebi, un acteur de
la société civile très engagé sur la question, n’a cessé de
lancer  des  cris  d’alarme  depuis  plusieurs  années.
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Malheureusement, ses appels à l’action ont été confrontés à
des  menaces  et  des  actes  d’intimidation,  forçant  les
populations à se taire par crainte de représailles. Il y a
quelques  mois,  l’État  avait  ordonné  le  désengorgement  de
certaines  morgues  en  enterrant  près  de  1  000  corps  non
réclamés dans une fosse commune. Cependant, cette mesure n’a
pas réglé le problème de fond lié aux morgues insalubres et
illégales.

Face à cette situation, le gouvernement béninois a pris une
décision cruciale lors de sa séance du Conseil des ministres
du 26 juillet 2023. Il a annoncé la légalisation des études de
faisabilité et de dimensionnement d’un projet ambitieux visant
à créer un centre funéraire, une morgue, un crématorium et une
école de formation de thanatopraxie.

Cette décision marque un pas en avant vers la résolution de la
crise des morgues au Bénin. En créant des infrastructures
modernes et conformes aux normes, le gouvernement aspire à
mettre  un  terme  aux  pratiques  macabres  et  à  offrir  aux
familles béninoises un lieu de recueillement digne pour leurs
défunts.

Le projet de centre funéraire permettra aux familles de rendre
un  dernier  hommage  à  leurs  proches  dans  des  conditions
respectueuses et apaisantes. La morgue aux normes garantira la
préservation des corps dans des conditions adéquates, tandis
que le crématorium offrira une alternative plus respectueuse
de l’environnement.

L’école de formation de thanatopraxie jouera un rôle essentiel
en  professionnalisant  le  secteur  funéraire,  assurant  des
prestations  de  haute  qualité  et  conformes  aux  normes
internationales. Le gouvernement béninois est conscient des
défis à relever pour mener à bien ce projet, mais il est
résolu à apporter des solutions concrètes pour mettre fin aux
pratiques déplorables dans les morgues du pays.



Megan Valère SOSSOU

Sage-femme  :  Zoom  sur  le
métier le plus beau au monde
Le métier de sage-femme est un métier crucial dans le domaine
de la santé, en particulier en Afrique. Les sage-femmes sont
des professionnels de la santé qui accompagnent les femmes
tout au long de leur grossesse, de leur accouchement et de la
période postnatale. En plus d’être des professionnels de la
santé, les sage-femmes sont également des conseillers, des
éducateurs et des défenseurs des droits des femmes en matière
de santé reproductive.

L’importance  du  métier  de  sage-femme  en  Afrique  est
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particulièrement  cruciale,  car  l’Afrique  est  l’un  des
continents les plus touchés par la mortalité maternelle et
infantile. Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS),
plus de 500 000 femmes meurent chaque année dans le monde des
complications liées à la grossesse et à l’accouchement, dont
la plupart se produisent en Afrique subsaharienne. La plupart
de ces décès pourraient être évités grâce à une meilleure
accessibilité  aux  soins  prénataux,  à  des  accouchements
assistés par des professionnels de la santé et à des soins
postnataux de qualité.

Les  sage-femmes  sont  des  professionnels  de  la  santé  qui
peuvent aider à réduire la mortalité maternelle et infantile
en  Afrique  en  offrant  des  soins  de  qualité  aux  femmes
enceintes, aux mères et aux nouveau-nés. Les sage-femmes sont
formées pour identifier et gérer les complications liées à la
grossesse et à l’accouchement, et pour fournir des soins de
qualité  aux  femmes  tout  au  long  du  processus  de  la
reproduction.

Les sage-femmes peuvent également jouer un rôle crucial dans
la lutte contre les mutilations génitales féminines (MGF) et
les mariages précoces, qui sont deux pratiques courantes en
Afrique et qui ont un impact négatif sur la santé reproductive
des femmes et des filles. Les sage-femmes peuvent aider à
sensibiliser  les  communautés  à  l’importance  de  la  santé
reproductive et à lutter contre ces pratiques nocives.

Malheureusement,  en  Afrique,  le  métier  de  sage-femme  est
souvent  sous-estimé  et  mal  rémunéré.  Les  sage-femmes  sont
souvent mal équipées et manquent de ressources pour fournir
des  soins  de  qualité  aux  femmes.  En  outre,  les  femmes
africaines  sont  souvent  confrontées  à  des  obstacles
financiers,  géographiques  et  culturels  qui  entravent  leur
accès aux soins de santé reproductive.

Il est donc crucial que les gouvernements et les partenaires
internationaux  investissent  dans  la  formation  et  la



reconnaissance  des  sage-femmes  en  Afrique,  ainsi  que  dans
l’amélioration de l’accessibilité et de la qualité des soins
de santé reproductive pour les femmes. Les sage-femmes doivent
être reconnues comme des professionnels de la santé à part
entière, avec une rémunération et des conditions de travail
justes.

Le métier de sage-femme est d’une grande importance pour la
santé reproductive des femmes en Afrique et dans le monde
entier. Les sage-femmes sont des professionnels de la santé
qualifiés qui peuvent aider à réduire la mortalité maternelle
et infantile, à prévenir les mutilations génitales féminines
et les mariages précoces, et à améliorer l’accès aux soins de
santé reproductive pour les femmes.
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Lutte contre la tuberculose:
l’inquiétante  augmentation
des cas au Bénin
La  tuberculose  est  une  maladie  infectieuse  qui  touche
principalement les poumons, mais qui peut également affecter
d’autres  parties  du  corps.  Bien  que  la  tuberculose  soit
curable et que des traitements efficaces soient disponibles,
elle reste une maladie majeure en Afrique, où elle est souvent
associée à la pauvreté, à la malnutrition et à des conditions
de vie insalubres.
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Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), l’Afrique est
la région du monde la plus touchée par la tuberculose, avec
environ 2,8 millions de cas de tuberculose signalés chaque
année. Les pays les plus touchés sont l’Afrique du Sud, le
Mozambique, la Tanzanie, l’Ouganda et le Kenya. De plus, la
tuberculose  est  souvent  associée  à  d’autres  maladies
infectieuses, telles que le VIH/sida, qui peuvent affaiblir le
système immunitaire et rendre les personnes plus vulnérables à
la tuberculose.

La situation de la tuberculose en Afrique est complexe et
multifactorielle.  Les  facteurs  de  risque  comprennent  la
pauvreté, la malnutrition, les mauvaises conditions de vie,
l’exposition à la fumée de bois, la faible utilisation des
services  de  santé  et  le  manque  de  financement  pour  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.

En réponse à cette situation, les gouvernements africains et
les  organisations  de  santé  travaillent  à  renforcer  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.
Des  efforts  sont  également  en  cours  pour  renforcer  les



systèmes de santé et améliorer l’accès aux soins de santé de
qualité pour les personnes touchées par la tuberculose.

L’état de la lutte au Bénin
Au Bénin, quelques 4.184 cas de tuberculose, toutes formes
confondues, ont été dépistés en 2022 selon les déclarations du
ministre  béninois  de  la  Santé,  Benjamin  Hounkpatin.
S’exprimant  à  l’occasion  de  la  Journée  mondiale  de  lutte
contre la tuberculose, Benjamin Hounkpatin a fait observer que
ce nombre de cas de tuberculose dépistés en 2022 était en
augmentation de 11 % et de 5 % respectivement par rapport à
2021 et 2020.

Par ailleurs, a-t-il expliqué, 96 % des patients tuberculeux
ont  été  testés  pour  le  VIH  en  2022,  avec  14  %  revenus
séropositifs dont 97 % mis sous antirétroviraux. Toutefois, a-
t-il poursuivi, le taux de décès reste stationnaire à 6 %
parmi les patients tuberculeux de façon générale.

Rappelons que la politique du gouvernement béninois dans la
lutte contre la tuberculose vise, entre autres, à optimiser le
dépistage de la tuberculose notamment parmi les populations
les plus vulnérables que sont les personnes vivant avec le
VIH, les diabétiques, les personnes privées de liberté, les
enfants et les femmes enceintes.

Enfin,  il  est  également  important  de  souligner  que  la
tuberculose est souvent stigmatisée dans la plupart des pays
africains, ce qui peut décourager les personnes touchées de
chercher  un  traitement.  Pour  lutter  contre  cette
stigmatisation,  il  est  important  de  sensibiliser  l’opinion
publique à la tuberculose et d’encourager la participation
communautaire dans la lutte contre la maladie. Sans quoi, la
tuberculose restera une maladie majeure en Afrique, avec ses
conséquences sanitaires et économiques importantes.
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Lutte contre le paludisme au
Bénin:  la  découverte  des
chercheurs
Malgré  les  efforts  consentis  par  les  organisations
internationales  dans  la  lutte  contre  le  paludisme,  cette
maladie tropicale reste un problème majeur de santé publique
au Bénin, où les enfants restent la couche la plus vulnérable.
Une  équipe  de  chercheurs  dont  deux  du  Laboratoire  de
Biomathématiques et d’Estimations Forestières ont analysé la
distribution spatiale de la maladie chez les enfants âgés de
moins de 5 ans.

L’objectif était de comprendre la distribution spatiale du
paludisme et sa relation avec l’âge des enfants. À cet effet,
une enquête épidémiologique et clinique transversale a été
menée  à  l’aide  d’examens  parasitologiques  et  de  tests  de
diagnostic rapide (TDR).
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Des  entretiens  ont  été  réalisés  avec  10367  enfants  de  72
villages  dans  deux  districts  sanitaires  du  Bénin.  Les
résultats indiquent que la prévalence de la maladie au niveau
des enfants est modérée au sud (34,6%), mais est plus élevée
au Nord (77,5%). Dans le sud, la prévalence de l’infection à
P.  falciparum  et  des  cas  cliniques  de  paludisme  étaient
similaires selon l’âge.

En revanche dans le nord, les enfants de moins de six mois
étaient moins fréquemment infectés que les enfants plus âgés.
Les  auteurs  ont  conclu  qu’une  cartographie  intégrée  et
périodique du risque de l’infection à Plasmodium falciparum et
des cas cliniques rendra les interventions plus fondées sur
des évidences scientifiques en mettant en évidence les progrès
ou les lacunes dans la lutte contre le paludisme.

Lire  l’article  via  ce  lien
:  https://doi.org/10.1186/s12889-022-14032-9

Mission  de  chirurgie
cardiaque  à  cœur  ouvert  au
CNHU-HKM de Cotonou
La septième mission de chirurgie cardiaque à coeur ouvert aura
lieu du 16 au 23 septembre 2022 au Centre National Hospitalier
Universitaire Hubert Koutoucou MAGA de Cotonou.
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